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      Au cœur des Alpes bavaroises, lorsque Brunhilde Bergmüller est chargée de créer un gâteau digne d'Instagram pour le cinquième mariage du maire, elle sait qu'il lui manque quelques œufs pour obtenir un soufflé. La gentille petite sorcière du village de Drachenfels n'arrive pas à plaire à la cousine influente des médias sociaux du maire, et la dispute que Brunhilde a avec la célèbre Mandy Unterwegs devant toute la ville de Drachenfels est tout sauf un gâteau. Bien sûr, Mandy s'éloigne de la bagarre en ayant l'air innocente comme une tarte, alors quand elle est retrouvée morte quelques heures plus tard dans l'enclos à cochons de Brunhilde, la pauvre Brunhilde a l'air d'être le chat qui a eu la crème.

      L'alibi de Brunhilde n'est pas tout à fait à la hauteur, et même son meilleur ami, le shérif Horst, a des soupçons. Mais Brunhilde n'est pas la seule à Drachenfels à vouloir faire taire définitivement Mandy Unterwegs, une escroc et voleuse à la petite semaine. Si elle veut laver son nom, Brunhilde a besoin de toute l'aide possible.

      Avec son Maine Coon familier Pudding et son vieux sorcier grincheux Oncle Conrad à ses côtés, Brunhilde est prête à jeter n'importe quel sort pour attraper le vrai coupable. Elle est prête à tout pour sauver sa réputation et la vie de ses proches, mais son enquête la mènera-t-elle là où le tueur veut la voir ?
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      Jingle jangle jingle. Jingle jangle jingle.

      "Hé, pouvez-vous attraper ce bloqueur de porte et soutenir la porte pour qu'elle s'ouvre ?" J'ai essuyé la sueur de mon front sur ma manche imprimée en rose et j'ai essayé d'attirer l'attention du monsieur d'un certain âge à l'allure élégante qui venait d'entrer dans ma boulangerie, le Zuckerfee. "Je commence à avoir l'impression de passer Jingle Bells en boucle ici. Ce n'est pas vraiment un bon look pour la mi-août !".

      Pas de chance, il n'a pas entendu. Probablement distrait par les pensées de son cappuccino matinal et de son pain au chocolat. Je ne pouvais pas lui en vouloir. Je faisais le meilleur pain au chocolat de tout l'État. La porte ne s'était pas encore refermée qu'une jeune mère portant un bébé dans ses bras l'ouvrait à nouveau, déclenchant une nouvelle fois les cloches.

      La sonnerie était un son agréable et absolument nécessaire en milieu de journée, lorsque l'atelier était calme et que j'avais du travail à faire dans la cuisine. Mais au moment de l'affluence du matin... c'était une autre histoire. Ma clientèle, dont la grande majorité venait me voir tous les matins, arrivait affamée l'une après l'autre. Je n'avais pas besoin d'une sonnette pour savoir qu'il y avait déjà une file d'attente d'une demi-douzaine de personnes. Des hommes et des femmes qui se rendaient au travail, des enfants qui se rendaient à l'école, des retraités qui appréciaient un petit quelque chose de sucré pour commencer leur journée, tous venaient me voir pour avoir leur dose.

      Parfois, je me plaisais à imaginer que j'étais comme un dealer local, rendant tous mes voisins accros à mes pâtisseries d'un autre monde. J'avais des croûtes de pâte feuilletée croustillantes et aérées, des garnitures de crème riche et crémeuse, des nappages de chocolat décadents et des garnitures de fruits frais de saison.

      Mais je ne me contentais pas de satisfaire les amateurs de sucre de la région. Je proposais également un vaste assortiment de friandises salées qui mettaient l'eau à la bouche. J'avais des mini-quiches qui vous épateraient avec leurs garnitures légères et savoureuses et leurs croûtes beurrées. J'avais des rouleaux de saucisses infusés au fenouil, une recette que j'avais ramenée d'un long séjour en Australie. J'ai même proposé des produits plus exotiques à mes clients les plus courageux, comme des feuilletés au curry malaisien et, à l'occasion, des empañadas aux raisins secs.

      Il n'y avait pas un seul habitant de Drachenfels qui n'avait pas un article préféré dans ma boutique, et personne n'aimait mes marchandises alléchantes plus que moi. Je l'admets. J'étais une marchande qui piochait quotidiennement dans sa propre réserve. En fait, j'avais hâte de m'offrir un scone aux griottes ou peut-être une petite tranche de pain plat au bacon et au cheddar dès que la file d'attente se serait calmée. Peut-être un peu des deux, puisque j'avais travaillé si dur ce matin-là.

      "Coconut almond latte ? C'est un vrai truc ?" me demande mon facteur en examinant ma carte des boissons.

      "Depuis la semaine dernière, c'est le cas", ai-je déclaré en m'appuyant sur le comptoir. "J'ai reçu ces nouveaux sirops de fantaisie d'Italie et j'ai fait quelques expériences."

      "Et ? Ils sont bons ? Comment se passent les expériences ? Je n'avais jamais pensé à mettre de la noix de coco dans mon café."

      "J'ai réfléchi à la question. "C'est une question de réussite ou d'échec. Mais je peux vous dire, d'après les commentaires que j'ai reçus, que la combinaison noix de coco-amande est un succès. Je peux aussi le mettre sur de la glace ou même ajouter une giclée de chocolat pour faire un moka coco-amande si vous vous sentez d'humeur sauvage."

      "D'accord, c'est vendu. Et allez-y, ajoutez le chocolat que vous avez mentionné. Et je prendrai aussi un... croissant nature à emporter, s'il vous plaît. Techniquement, je ne suis pas en pause en ce moment."

      J'ai tiré deux doses d'espresso et les ai fait tourner dans une grande tasse en papier remplie de lait vapeur, de chocolat et de sirop aromatisé.

      "Crème fouettée ?"

      "Pas aujourd'hui", dit le facteur en riant et en se tapotant le ventre. "Je fais attention à ma ligne".

      Tout le monde en ville semblait surveiller sa ligne, moi y compris. Ce n'était pourtant pas facile. J'ai versé une généreuse cuillerée de lait mousseux sur le dessus de la boisson avant de la tendre.

      "Excusez-moi. Excusez-moi, je dois passer par là."

      Une jeune femme que je n'avais jamais vue auparavant a poussé le facteur sur le côté, éclaboussant son café sur son uniforme.

      "Il sursaute. "Attention ! C'est chaud !"

      "J'ai juste besoin de me débrouiller", répond la femme en rejetant ses boucles blondes jusqu'à la taille. "Pouvez-vous faire de la place ici ? J'ai besoin de voir tout ce qui se passe ici".

      La jeune femme s'est frayé un chemin dans la file d'attente devant la pâtisserie, ses talons hauts roses claquant sur mon parquet comme de petits sabots.

      "Excusez-moi", commente quelqu'un à l'arrière. "Il y a la queue ici".

      "Détendez-vous", rétorque la femme sans même quitter l'écran des yeux. "Je ne fais que regarder. Je suis sûre que vous n'allez pas mourir de faim en attendant deux minutes de plus pour votre gâteau. Pas à en juger par votre allure, en tout cas."

      À en juger par son apparence et son attitude désagréable, cette femme ne s'arrêtait pas souvent pour manger un morceau de gâteau. Elle était aussi mince qu'un rail et chaque centimètre carré de son corps était manucuré, apprêté et soigné. De ses cheveux blonds en cascade à sa peau bronzée à l'orange, en passant par ses ongles en acrylique, le look de cette femme était très soigné.

      "Tenez", dit la femme en interrompant son regard sur la pâtisserie et en tournant la tête par-dessus son épaule pour s'adresser à un jeune homme que je n'avais même pas remarqué. "C'est bon, vous pouvez prendre ça ? Prenez une photo de moi en train de regarder ces trucs à la fraise".

      Le jeune homme, dont l'apparence débraillée mais aussi probablement soigneusement étudiée le fait ressembler à un hipster urbain qui se serait égaré dans la mauvaise intrigue, soulève un gros appareil photo d'une courroie autour de son cou.

      "Attendez, que fait cette lumière ? Ce n'est pas normal. Cette lumière me délave. J'ai besoin des fenêtres. Pouvez-vous, s'il vous plaît, faire sortir ces gens du chemin ? Ils bloquent ma lumière."

      "Excusez-moi", ai-je enfin repris mes esprits. "Je peux vous aider ? J'ai une file d'attente qui se termine juste là", ai-je indiqué à l'arrière de la file d'attente des clients de plus en plus furieux.

      "Oh, je ne suis pas une cliente", me dit enfin la femme en s'adressant directement à moi, son expression indiquant que j'avais commis une grave erreur.

      "Vous n'êtes pas un... client ?" J'étais abasourdi. Qu'était-elle alors ? Une inspectrice sanitaire ? Un contrôleur fiscal ? Une sorte de voyeur pâtissier itinérant ?

      "Je suis Mandy Unterwegs ?", m'a répondu la dame qui a lu dans mon esprit. Le ton de sa voix laissait entendre que nous nous connaissions déjà et j'ai cherché son nom dans ma mémoire. J'étais habituellement très douée pour reconnaître les visages, mais je n'arrivais pas à savoir où je l'avais rencontrée.

      "Mandy Unterwegs ?" répéta-t-elle, cette fois encore plus frustrée, en prononçant lentement chaque syllabe. "Oh, c'est parfait", dit-elle en désignant un gâteau à la lavande dans la vitrine réfrigérée. "D'accord, je vais le prendre et débarrasser la table devant la fenêtre. J'ai besoin de lumière naturelle. Pouvez-vous dire aux personnes assises là de se déplacer ?" demande-t-elle à son compagnon.

      "J'ai répondu en essayant de comprendre qui était Mandy Unterwegs, mais celui-ci n'est pas à vendre. C'est un gâteau d'anniversaire personnalisé. Mais je peux vous en faire un identique, il suffit de passer commande. Je peux vous le livrer en deux jours. J'ai aussi des gâteaux tout prêts si c'est une urgence".

      "Non, j'ai besoin de ce gâteau. Maintenant. C'est une boulangerie, n'est-ce pas ? Et c'est un gâteau. Vous ne pouvez pas en faire un autre plus tard ? Pourquoi est-ce que je fais votre travail à votre place ? Vous avez un directeur ici ?"

      "Je suis le propriétaire", je perdais patience. "Ce gâteau est destiné à l'anniversaire d'une petite fille de trois ans et j'en ai besoin cet après-midi. J'ai bien peur de ne pas pouvoir vous le vendre."

      "Je n'ai pas parlé de l'acheter", rétorque la femme. "Ecoutez, je n'ai pas besoin d'être ici. Je commence à en avoir assez que vous me fassiez perdre mon temps. J'ai une liste d'endroits à visiter et le vôtre n'est pas vraiment une priorité. Je veux dire, d'accord, l'endroit est mignon. La lumière de votre vitrine est correcte et je pense que je peux obtenir une jolie photo avec ce gâteau. Mais je n'ai ni le temps ni la patience de m'occuper de votre petit jeu de pouvoir". Mandy se tourna vers son compagnon, tapotant de ses ongles la vitre devant le gâteau litigieux. "Mo, prends une photo de moi en train de tremper mon doigt dans le glaçage à cette table. Prends plusieurs photos, avec mon doigt dans le gâteau, puis avec moi en train de goûter le glaçage. Je pense que ce sera très mignon, je me dis 'anniversaire de petite fille coquine', tu vois ? Il va falloir faire vite et prendre quelques bonnes photos parce que c'est le seul gâteau assorti à ma tenue, donc tu n'auras pas beaucoup d'occasions. Tu crois que tu vas réussir à ne pas te planter ?"

      Mo avait l'air de prendre cette direction très au sérieux. Il jeta un coup d'œil à la table déjà occupée et ajusta quelque chose sur l'objectif de son appareil photo. "Je pense qu'il faut le faire maintenant, avant que le soleil ne monte plus haut", répondit-il gravement, comme si la photo du gâteau était une question de vie ou de mort.

      "Désolé", ai-je interrompu. "Ce gâteau appartient déjà à quelqu'un d'autre. J'ai ces petits gâteaux de la même couleur", ai-je suggéré, ayant déjà renoncé à forcer cette femme à se mettre à l'arrière de la file d'attente. À ce stade, je voulais juste qu'elle quitte mon magasin.

      "Tu te moques de moi ? Mandy a répondu, comme si je lui avais suggéré de goûter de la mort-aux-rats à la place. "Des petits gâteaux ? En quelle année suis-je, 2003 ? Comment Mandy Unterwegs va-t-elle mettre un putain de cupcake sur son gramme ? Mon Dieu, c'est vraiment pas la bonne marque. Ecoutez, personne de moins de quarante ans ne serait surpris mort avec un cupcake de nos jours, grand-mère".

      "Hé", me suis-je offusqué. "Pour ton information, j'ai trente-six ans. Et je vends des dizaines de ces petits gâteaux chaque semaine. À des gens de tous âges. Tout le monde adore mes cupcakes."

      "Peut-être que les choses sont faites différemment ici, au milieu de nulle part, sur cette montagne ennuyeuse. Avez-vous déjà entendu parler d'Internet ? Je n'ai pas obtenu près d'un demi-million de followers en étant paumé. Les gens m'admirent et comptent sur moi pour leur montrer ce qu'il y a de mieux."

      Quoi ? Je suis désolée, mais je pense que nous sommes totalement déconnectés ici, sur notre "montagne ennuyeuse". Je ne sais pas qui vous êtes ni pourquoi vous êtes si inquiet d'induire en erreur un demi-million de personnes avec un petit gâteau."

      "Mon Dieu", souffle la femme. "Mandy Unterwegs", répète-t-elle, cette fois-ci suffisamment fort pour que tout le monde dans la boutique l'entende. "Influenceuse sur Instagram ? J'ai presque un demi-million de followers ? Je mets des photos et je montre aux gens comment s'habiller, quoi manger, où aller et quoi acheter ? Regarde, mamie, c'est comme ça que ça marche. Je prends une adorable photo de moi en train de doigter ton stupide gâteau et je la mets sur mon 'gram' pour que mes followers puissent voir que c'est l'endroit où il faut être. Je vais même te taguer."

      "Me taguer ?" Je n'étais pas un grand fan des médias sociaux et je n'étais pas tout à fait sûr de vouloir être "tagué".

      "Oh mon Dieu", s'écrie Mandy. "Qu'est-ce que c'est que ça ?"

      "Quoi ?" Je me suis retournée pour voir ce qui l'avait offensée. "Oh Pudding ? demandai-je, supposant qu'elle parlait du vieux Maine Coon efflanqué qui venait de sortir de la cuisine. "C'est un peu la mascotte de notre magasin", répondis-je, ne voulant pas expliquer exactement ce qu'il représentait pour moi.

      "C'est dégoûtant", s'écrie Mandy. "Ces choses lèchent leurs propres fesses. Pourquoi est-il dans un restaurant ? C'est dégoûtant, il doit répandre des maladies partout. Oubliez ça, je ne peux pas dire aux gens de manger ici. Je pourrais faire tuer quelqu'un. Mon Dieu, j'ai l'impression qu'on devrait appeler la police ou quelque chose comme ça."

      "Quoi ? Oh, allez. Il n'est pas si mauvais." En fait, ce n'était pas vrai. Pudding n'était même pas très vieux, mais il était très méchant avec les autres animaux. Il avait déjà perdu un œil lors d'une ancienne altercation avec un chien errant du coin et il était couvert de cicatrices. Son penchant pour le glaçage à la crème l'avait rendu très obèse. Je dois admettre qu'il avait l'air un peu plus mal en point, un peu comme Ron Perlman à l'époque où il jouait dans La Belle et la Bête. Ce n'était pourtant pas un animal sale. En fait, il était très méticuleux.

      Quoi qu'il en soit, j'étais prêt à accepter l'insulte faite à Pudding si cela signifiait que cet "influenceur" quittait mon magasin. Je devrais simplement m'excuser auprès de lui plus tard avec un bol de crème anglaise.
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      "Oh non, ça ne va pas marcher. Vous pouvez l'oublier. Je vous faisais une faveur, à vous et à tout le monde dans ce misérable village, et voilà comment vous me remerciez. Il n'est plus question de publier cet article. Désolé, ne postulez même pas pour un article sponsorisé. Je ne peux pas recommander cet endroit. Je dois penser à mes followers. Je ne me soucie même pas de votre lumière naturelle ou de votre gâteau violet maintenant."

      Mandy Unterwegs se tenait devant moi, comme si elle s'attendait à ce que je la contredise. Toute la salle à manger était devenue silencieuse, témoin de la scène théâtrale qui se déroulait. Même les clients qui faisaient encore la queue pour leur petit-déjeuner étaient intrigués à ce stade. Croyez-le ou non, ma boulangerie rurale ne voyait pas beaucoup de drames de type soap-opera. En fait, je doute qu'aucun commerce de la ville n'ait accueilli ce type de spectacle public de mémoire récente.

      "D'accord ?" J'ai attendu qu'elle continue. "Je suis désolée de ne pas avoir pu vous aider ?"

      "Aidez-moi ?" s'écrie Mandy. "Ecoutez, madame, vous n'avez manifestement aucune idée de ce qui se passe. Vous avez vraiment tout gâché cette fois-ci. Vous êtes tellement ignorante que j'ai pitié de vous. Ecoutez, je vais vous donner une chance. Tu peux sponsoriser un poste maintenant. Tu n'as qu'à me remettre le gâteau, je te laisserai parrainer et on pourra oublier tout ce bazar."

      "Parrainer un poste ?"

      Mandy roule des yeux et pousse un soupir exaspéré. "Mo ? Tu as un dossier de candidature sur toi ?"

      Le jeune homme à l'appareil photo a fouillé dans son sac à bandoulière et en a sorti une simple feuille de papier qu'il m'a tendue par-dessus le comptoir.

      Ah, je me suis rendu compte qu'il s'agissait de la finalité de Mandy. Le papier était une sorte de demande pour placer une publicité sur son compte Instagram. Le but de tout son petit spectacle avait été de me vendre de la publicité dont je n'avais ni besoin ni envie.

      "Oh, je ne sais pas", ai-je immédiatement répondu. "Je ne pense pas que ma clientèle soit assez branchée pour ce genre de choses. Mes yeux ont parcouru le formulaire jusqu'à ce que j'atteigne les prix... le parrainage le moins cher était proposé à vingt mille euros.

      Mes yeux ont failli sortir de ma tête. Vingt mille euros ? Pour une seule photo ? Apparemment, je n'étais pas dans le bon business. Je n'avais pas vingt mille euros sur mon compte en banque... jamais, maintenant que j'y pense. Je n'avais certainement pas ce genre d'argent dans mon budget publicitaire. En fait, je n'avais même pas de budget publicitaire. Je possédais la seule boulangerie de la ville. Quiconque voulait un croissant frais devait faire affaire avec moi. Non pas que je ne sois pas fier d'être le meilleur de toute façon.

      "Oh mon Dieu, oui, je n'ai pas autant d'argent de toute façon. Je suis désolée, ce n'est pas du tout dans mes cordes et je ne pense pas que cela puisse me convenir. Merci pour l'offre, cependant, je l'apprécie." J'ai fait mon plus beau sourire, espérant que c'était la fin de cette conversation et la dernière fois que j'entendrais parler de Mandy Unterwegs ou du monde des influenceurs des médias sociaux en général.

      "Oh non", la bouche de Mandy s'est plissée en une fine ligne de colère et elle a lentement secoué la tête. "Ce n'est pas comme ça que ça va marcher. Pas après la façon dont vous m'avez traitée. Ecoute, je vais te proposer un poste. Soit je dis les choses telles qu'elles sont et tous les jeunes de la Terre peuvent découvrir votre boulangerie crasseuse, votre service impoli et la mauvaise expérience générale que j'ai eue ici, soit nous pouvons faire les choses de la manière la plus simple. Vous pouvez sponsoriser un article et je peux mettre une jolie photo qui cache la réalité de ce petit village paumé. Vous avez le choix. Je peux faire passer ce village pour le piège à touristes le moins désirable de Bavière, ou vous pouvez simplement vous excuser et être raisonnable".

      "C'est une menace ?" J'ai plissé les yeux et j'ai senti la chaleur monter de mon cou à mes joues. D'habitude, je n'étais pas du genre à me confronter, mais cette femme dépassait les bornes. "Parce que cela ressemble à de l'extorsion de fonds. Je vous paie vingt mille euros ou vous attaquez mon entreprise et ma maison ? C'est illégal, Mandy Unterwegs, et je ne vais pas vous soudoyer pour que vous ne m'intimidiez pas".

      "C'est ton choix, perdant. Je vous laisse un peu de temps pour y réfléchir. Nous avons perdu la lumière du matin, mais je reviendrai ici à l'heure dorée. Prépare l'argent et le gâteau si tu sais ce qui est bon pour toi. Ensuite, nous pourrons tous les deux aller de l'avant et mettre ce malheureux malentendu derrière nous." Mandy se dirigea vers la porte en claquant des talons hauts, son assistante la suivant comme un chiot bien dressé. "Oh, s'arrêta-t-elle en se retournant avant de sortir, et débarrassez-vous de ce vilain chat. Je ne veux pas le revoir cet après-midi, il me rend malade."

      Sur ce, elle sortit en trombe, tous les yeux de la boulangerie la suivant. Même le regard de Pudding la suivait, assis sur le comptoir, remuant la queue comme le chat qui a eu la crème, apparemment très content de lui. Il fallut un moment pour que tout le monde se ressaisisse avant que mes clients ne reprennent leur bavardage habituel. Certains d'entre eux n'avaient sans doute pas vu une telle effervescence depuis des semaines.

      "Il suffit de transformer tout ce que l'on touche en un véritable feu de poubelle", a sifflé quelqu'un au bout du fil, ce qui m'a ramené à mes affaires.

      "Excusez-moi ?" Je n'étais pas tout à fait préparée à faire face à deux abrutis en une seule journée. La plupart des gens qui fréquentaient le Zuckerfee étaient doux comme mes pâtisseries.

      "C'est comme si tu étais née pour faire des dégâts, Brunhilde, tout comme ta mère", poursuit une femme serpentine d'âge indéterminé en secouant la tête.

      Ah, j'ai reconnu cette froideur enveloppée dans un tailleur Chanel. C'était Sabine Natter, la directrice adjointe de l'hôtel et du spa Drachenfels, le gagne-pain de notre ville. La tension est retombée sur mes épaules. Sabine était méchante et impolie, mais cela n'avait rien de personnel. Elle traitait tout le monde sur Terre avec le même niveau de mépris froid. J'avais longtemps soupçonné que c'était une exigence du travail à l'hôtel, qui ne s'adressait qu'à la clientèle la plus élitiste.

      "Frau Natter, je ne vous aurais jamais prise pour une adepte des médias sociaux", ai-je souri, sachant qu'elle trouverait cette simple suggestion insupportablement gauche.

      Sabine grimace comme si je l'avais giflée. "Pas du tout", dit-elle en ricanant. "Je n'ai pas besoin de vous expliquer ce que je pense de ce genre de jeunes femmes. Malheureusement, aussi qualifiée que je me sente pour ce travail, ce n'est pas moi qui fixe les normes esthétiques du monde. Mais cette fois," un sourire se dessine sur ses lèvres, "vous avez vraiment tout gâché. C'était Chantal Nussbaum".

      J'ai été pris au dépourvu. Cette journée devenait de plus en plus bizarre. "Mandy Unterwegs est Chantal Nussbaum ? Comme dans Nussbaum, comme le maire Nussbaum ?"

      "Celle-là même", explique Sabine. "C'est une cousine éloignée. Mandy Unterwegs est son pseudo sur les réseaux sociaux. C'est un personnage qu'elle a inventé. Elle se fait passer pour cette personne sur Internet afin de pouvoir vendre de la publicité à des jeunes gens tristes et désespérés. Vous n'allez pas le croire", dit Sabine en écartant les lèvres de ses canines dans un geste de dégoût, "mais les jeunes femmes d'aujourd'hui veulent lui ressembler. Elles achètent ce qu'elle leur dit d'acheter et vont là où elle leur dit d'aller. Près d'un million d'entre elles observent chacun de ses mouvements."

      "Vraiment ?" Je suis d'accord avec Sabine. Il m'était difficile d'imaginer que je puisse vouloir être quelqu'un comme Mandy ou Chantal, ou quel que soit son nom. "Alors maintenant, j'ai insulté la cousine du maire et je suis probablement à nouveau dans les pattes de la Chambre de Commerce de Drachenfels".

      Super, j'ai grimacé. J'allais probablement subir une autre réprimande publique. À ce stade, "l'examen des défauts de Brunhilde" était probablement un point régulier de l'ordre du jour mensuel de la chambre de commerce. J'étais une source constante de légère déception pour les anciens de Drachenfels.

      "Oh, vous avez fait bien plus que cela", poursuit Sabine. "Cette histoire d'Instagram est très importante pour le maire. Énorme. Elle est absolument convaincue que les médias sociaux sont la vague de l'avenir et que nous allons tous dépérir à l'âge de pierre si nous ne parvenons pas à établir une sorte de présence en ligne. Drachenfels tombera dans l'oubli, tout comme notre dragon".

      "Elle a sûrement d'autres chats à fouetter", ai-je rétorqué. "Elle est devenue folle en préparant ce mariage. J'ai passé au moins une douzaine d'heures avec elle pour m'assurer que son gâteau serait parfait. Je ne peux qu'imaginer le temps qu'elle a passé avec toi à préparer les repas. Et puis il y a les décorations, les fleurs, la robe..."

      "Oui", dit Sabine en roulant des yeux. "Ce n'est pas tous les jours qu'on se marie pour la cinquième fois".

      Je réprimai un sourire et me rappelai que les tragédies personnelles de la bourgmestre n'étaient pas un sujet de plaisanterie. Elle avait déjà perdu quatre maris dans une série d'accidents bizarres et horribles, mais elle avait réussi à garder la tête haute et à gagner en puissance chaque année, menant Drachenfels vers la prospérité et l'avenir, apparemment. Vraiment, elle était une source d'inspiration pour nous tous.

      "Imbécile", Sabine a aiguisé son regard. "À votre place, j'effacerais ce sourire de mon visage. Le maire organise cet événement spécifiquement pour faire de la publicité sur les réseaux sociaux. C'est pourquoi elle s'est soudain intéressée aux palettes de couleurs et à la garde-robe de chacun. Elle a investi des ressources insondables pour créer la séance photo parfaite pour cette Mandy Unterwegs, et maintenant vous avez tout gâché".

      Mon visage s'est figé. Oh, oh. Ce n'était pas bon. Vraiment, vraiment mauvais. Tout le monde à Drachenfels savait que j'étais bien meilleure en pâtisserie qu'en sorcellerie. C'est pourquoi on me confiait rarement des responsabilités qui n'impliquaient pas de gâteau. Et maintenant, j'étais partie et j'avais ruiné le plan d'un aîné avec mon gâteau.

      "Vous feriez mieux de trouver cet argent, Fraulein. Mendiez, empruntez ou volez. De préférence avant que le maire ne découvre ce que vous avez fait."

      "Il est impossible que cette femme s'attende sérieusement à ce que je trouve vingt mille euros en sept heures. Qu'est-ce que je suis censé faire ? Conjurer l'existence d'une telle somme ?"

      Sabine a haussé les sourcils et j'ai compris ce qu'elle voulait dire.

      "Pour l'instant, répondit-elle, je ne pense pas que l'on s'attende à ce que vous puissiez conjurer quoi que ce soit. Maintenant... vous vendez toujours du café ici, ou vous vous êtes engagé à ruiner votre propre vie à plein temps ?"

      J'ai préparé l'expresso de Sabine et j'ai ajouté un biscotti à la pistache et à la lavande en guise de pot-de-vin, en priant Sabine de garder ce petit problème pour elle, au moins pour le reste de la journée.

      "Je vais régler ça", ai-je promis. "Le maire n'a pas besoin de savoir. Nous ne voudrions pas la stresser, après tout, pas alors qu'elle est en train de préparer l'un des jours les plus importants de sa vie. Je m'assurerai que Mandy Unterwegs coopère. Ou au moins, si elle ne peut pas dire quelque chose de gentil, qu'elle ne dise rien du tout. Je m'occuperai d'elle, je sais déjà exactement ce qu'il faut faire".

      "Vraiment", répond Sabine, l'air amusé. "J'ai hâte de voir comment tout cela va se dérouler.
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      En fait, rien ne s'est passé du tout. Après avoir fait le tri entre le petit-déjeuner et le déjeuner, j'ai fermé la boutique plus tôt pour pouvoir me casser la tête à préparer un gâteau d'anniversaire presque identique pour Mandy Unterwegs.

      La perspective d'une perte de chiffre d'affaires m'a fait tressaillir. Non seulement je manquerais les affaires de l'après-midi puisque je devais fermer tôt, mais je n'aurais pas non plus assez de pâtisseries pour satisfaire les demandes de mes clients le lendemain. Il se pourrait même que je doive fermer plus tôt une deuxième fois, en fonction de l'état de mon stock de secours.

      Mais il n'y a rien à faire. Je n'aimais peut-être pas particulièrement Sabine, mais je faisais confiance à ses informations. Si cette Mandy était une sorte de VIP que le maire voulait impressionner, alors je ferais tout ce qui est nécessaire pour l'impressionner et rester dans les bonnes grâces du maire. Ou, au moins, pour éviter les ennuis.

      Mon idée était la suivante : Je viderais le Zuckerfee, commanderais en urgence un gâteau identique et donnerais à la fille ce qu'elle voulait gratuitement quand elle reviendrait. Si elle voulait un gâteau pour enfant, par Dieu, elle aurait son gâteau pour enfant. Elle aurait tout le magasin pour elle et pourrait prendre toutes les photos dont elle aurait besoin dans la lumière qui lui plairait.

      Elle se calmerait sûrement au cours de la journée. J'avais juste besoin de l'adoucir un peu. J'ai feuilleté mon livre de recettes familiales, à la recherche du petit quelque chose en plus à ajouter pour m'attirer les faveurs de Mandy. De l'eau de rose pour l'amour romantique ? Non. Du citron pour l'amitié ? Peut-être.

      Ah. Il était là. Parfait. Exactement ce dont j'avais besoin. De l'aloès amer, pour faire taire les lèvres de ceux qui voudraient dire de méchants mensonges. Prends ça, Mandy, sale fille. Essaie juste de parler aux Zuckerfee maintenant.

      Je voulais verser la totalité du flacon dans le glaçage, mais je n'en ai ajouté qu'une pincée. L'herbe en poudre a un goût prononcé et je ne voulais pas faire échouer mon plan en préparant un gâteau qui aurait en fait un goût assez mauvais. De plus, je savais qu'une petite quantité suffit généralement. Je n'étais peut-être pas une sorcière très douée, mais je m'y connaissais en matière d'herbes, de potions et de desserts raffinés.

      Il ne me restait plus qu'à attendre. Le gâteau était prêt, la boulangerie était prête, j'étais prête. Le pudding était dans la cuisine, invisible pour les invités. J'ai regardé l'horloge. 16 heures sont passées. 17 heures sont passées. 18 heures sont arrivées et je me suis servie d'une énorme tranche froide de quiche aux poireaux, aux champignons et au gruyère. C'était délectable et cela m'a immédiatement remonté le moral. J'ai ramassé les miettes du bout des doigts et j'ai souhaité boire un verre de vin.

      À 20 heures, j'étais prêt à accepter que Mandy Unterwegs ne revienne pas. Toute cette agitation et puis elle m'a complètement laissé tomber. Je m'étais stressé, j'avais perdu deux jours de revenus et j'avais travaillé deux fois plus pour qu'on me pose un lapin.

      Secrètement, j'étais soulagé. Je voulais que les choses se passent bien pour le maire, mais je ne voulais vraiment pas revoir Mandy. Plus jamais, de préférence, même si je savais que je devrais probablement le faire un jour ou l'autre. Si ce n'est pas dans mon magasin, ce sera au mariage.

      Quoi qu'il en soit, j'ai abandonné. La lumière avait disparu, les autres commerces de Main Street avaient fermé pour la nuit, et je voulais toujours ce vin.

      De plus, je devais apporter le dîner à Heinrich. Le pauvre, il devait être affamé.
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      J'ai emballé un énorme morceau de Flammkuchen aux légumes méditerranéens et à la feta et j'ai attrapé un danois au fromage. C'était de loin son plat préféré, et j'ai réussi à lui en réserver un chaque jour, même si j'étais très occupée.

      J'ai fermé la boutique et je suis retourné dans son enclos, où il vivait depuis cinq ans, depuis que mon voisin l'avait trouvé errant dans la forêt locale, perdu et désorienté.

      Pauvre Heinrich. Les habitants de Drachenfels essayaient de l'aider, ou du moins de le comprendre, depuis son arrivée inattendue. Enchanter les hommes sans procès ni condamnation par un jury de pairs était strictement interdit par les statuts de la chambre de commerce de Drachenfel. Les punitions étaient sévères ; on pouvait perdre sa licence d'exploitation ou pire encore.

      Mais celui qui avait transformé Heinrich en cochon n'était pas vraiment en train de revendiquer sa responsabilité. Je n'étais même pas sûr, personnellement, que quelqu'un à Drachenfels ait les compétences ou le talent naturel pour faire un travail comme celui de Heinrich. Il était immédiatement évident pour quiconque ayant nos capacités que Heinrich n'était pas un cochon ordinaire ; c'était un homme maudit. Contrairement à certaines bêtes enchantées, Heinrich n'avait aucune capacité à communiquer avec le monde des hommes.

      Dieu sait que j'ai essayé. Je ne connaissais même pas son vrai nom ; je l'appelais Heinrich par gentillesse, pour tenter de reconnaître son humanité. Personne ne savait qui il était ni d'où il venait, et en raison de sa taille imposante, au moins trois cent cinquante kilos, il devait vivre dehors dans un enclos. Il était trop grand pour monter les escaliers menant à mon appartement mais, comme il était un homme, il n'avait pas les outils nécessaires pour se défendre contre les porcs sauvages et les autres animaux qui rôdaient dans les bois la nuit.

      J'ai jeté un coup d'œil autour de moi à la recherche de sa carrure rose et ronde et j'ai eu un mauvais pressentiment au creux de l'estomac. D'habitude, Heinrich n'aimait pas être en retard pour les repas. Je ne sais pas si c'est l'homme en lui ou le cochon en lui, mais tous les soirs, il attendait son dîner à la porte de son enclos.

      Mais ce soir, on ne le voyait nulle part. Dort-il déjà ? C'est peu probable. Le dîner n'était pas si tard.

      Puis je l'ai vu : un tas de vêtements sales surmonté d'un tas un peu plus petit de paille dorée provenant de la remise de Heinrich. Qu'est-ce que c'était que ça ? Quelqu'un venait de jeter ses ordures dans l'enclos des cochons ? C'est grossier. Je savais que ce genre de choses arrivait parfois à Drachenfels. Il arrivait que nos charmants visiteurs soient un peu moins respectueux de notre ville, surtout lorsqu'ils avaient bu.

      Alors que je m'approchais du désordre à nettoyer, j'ai été stoppé net dans mon élan. Ce n'était pas un tas d'ordures. Ou si c'en était un, je connaissais ce tas d'ordures.

      C'était Mandy Unterwegs.

      J'ai laissé tomber le dîner de Heinrich et j'ai couru vers elle. Mais plus je m'approchais, plus il devenait évident que j'arrivais trop tard. Quoi qu'il lui soit arrivé, c'était fini. Mandy n'était plus là, et il était évident qu'il n'y aurait pas moyen de la ranimer, que ce soit médicalement ou magiquement.

      "Mandy", criai-je doucement, ne sachant pas exactement ce que je devais faire. Je voyais Heinrich se recroqueviller dans le coin de son abri. Cela ne m'étonnait pas. Le corps me faisait peur aussi, et je n'aurais certainement pas été très heureuse si quelqu'un l'avait déposé - elle - chez moi.

      "Qu'est-ce qui s'est passé ? demandai-je doucement à Heinrich, sachant qu'il ne pouvait pas me le dire. Il m'a regardé avec son expression habituelle. J'étais sûre qu'il m'expliquerait s'il le pouvait, mais il n'en était pas capable.

      Vous feriez mieux d'appeler l'officier Horst.

      Pudding avait sauté à mes côtés et évalué la scène. Je n'étais pas capable de communiquer avec Heinrich, mais Pudding était une autre histoire. En tant que mon familier, il était tout à fait capable de me comprendre et de se faire comprendre... quand il en avait envie.

      "Vous pensez qu'elle a eu un accident ? lui ai-je demandé.

      Est-ce que je pense qu'elle s'est étranglée accidentellement et qu'elle est tombée dans une porcherie dans le jardin de quelqu'un ? Non, je ne le pense pas, répond Pudding, apparemment insensible à la situation.

      "D'accord", mes mains tremblaient. "Il faut que je mette la main sur Horst. Tout de suite. C'est vraiment une situation d'urgence.

      Oui, Pudding est d'accord. C'est ce que je dirais. Vous feriez mieux d'essayer son téléphone. Sinon, vous serez certainement relié à la police de Munich et Dieu seul sait qui elle enverra. Certainement pas quelqu'un de sympathique.

      "Qu'est-ce que ça veut dire ?" J'ai jeté un coup d'œil au chat. "Pourquoi ne seraient-ils pas compréhensifs ? C'est une expérience traumatisante. Quelqu'un a été assassiné, peut-être chez moi. Et si le meurtrier rôde encore dans les parages ?"

      Pudding est resté immobile, fixant les restes de Mandy Unterwegs, sans me répondre.

      "Vous avez raison. Je me sentirais plus en sécurité si je parlais à quelqu'un que je connais". J'ai composé le numéro de téléphone de Horst. Il a sonné et sonné jusqu'à ce qu'il tombe sur la boîte vocale. J'ai raccroché et réessayé.

      L'agent Horst ne vivait pas à Drachenfels. En fait, Drachenfels n'avait pas un seul policier. Horst vivait dans le village voisin de Tüchersfeld et s'occupait de toute la police locale, avec son adjoint, l'officier Franz. Pour autant que je sache, son travail consistait principalement à surveiller la circulation. Les routes de la montagne étaient traîtresses, étroites et sinueuses, et les jeunes
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